
L' exposition Vermeer:

preparations et revelations

tine exposition Vermeer, rien de plus simple a,

premiere vue : Johannes Vermeer (1632-1675) est un grand artiste et son oeuvre comprend un

nombre restreint de tableaux de petit format, faciles a transporter. Mais aussi etonnant qu'il

puisse paraltre, un tel projet n'avait jamais ete realise. Personne n'y avait jamais cru. Voici un

compte rendu de la maniere dont a ete concue l'exposition, des difficultes rencontrees et des

decouvertes et revelations qui ont surgi au cours des recherches sur les tableaux.

L'idee est nee a Washington en 1988, au cours d'un diner qui reunissait Roger Mandle,

alors sous-directeur de la National Gallery of Arta Washington, Hans Hoetink, ancien

directeur du Mauritshuis, le Cabinet royal de peintures a La Haye, et moi-meme. Nous avons

pense que l'importance des tableaux de Vermeer exposes dans les deux musees, notamment

Gezicht op Delft (Vue de Delft) au Mauritshuis et Vrouw met weegschaal (La femme a la

balance) a la National Gallery of Art, encouragerait d'autres musees a participer a l'entreprise.

Toute exposition Vermeer ne peut etre que petite car it ne reste que 35 toiles du maitre.

De plus, seulement 27 a 28 d'entre elles ont pu etre pretees. Ont par exemple fait l'objet

d'un refus de pret les trois Vermeer de la Frick Collection de New York et deux Vermeer du

Metropolitan Museum of Art qui n'ont pas pu faire partie de l'exposition. D'autres tableaux

dont l'inaccessibilite paraissait ineluctable etaient De gitaarspeelster (Jeune femme jouant de

la guitare) de Kenwood, qui n'a jamais ete restaure et qui est trop fragile pour le transport,

Het concert (Le concert) vole au Gardner Museum a Boston et Schrijvende vrouw met

dienstbode (Epistoliere et sa servante) vole a la Sir Alfred Beit Collection en Irlande.

Heureusement, le tableau de Beit a ete retrouve a Anvers en 1993, evenement plus

important encore que l'exposition elle-meme. La National Gallery d'Irlande a laquelle la

propriete a ete transferee en interim a genereusement accepte le pret, apres avoir estime que

le dommage apporte au tableau etait superficiel et pouvait etre repare par restauration.

Au cours des sept ans qui ont separe nos discussions initiales et la realisation du projet,

bien des choses ont change. Apres le depart du Mauritshuis de Hans Hoetink, la

responsabilite du projet est echue au nouveau directeur, Frederik J. Duparc, qui m'a rejoint

comme co-conservateur de l'exposition. Comme de vieux amis que nous etions, nous avons

travaille en etroite collaboration et epure le concept de l'exposition. Nous avons voyage
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	pour rendre visite a des collegues responsables de tableaux de Vermeer et reuni une equipe



Johannes Vermeer, .Gezicht op Delft. (Vue de Delft,  huile sur toile, 96,5 x 115, vers 1660-61, <<Mauritshuis., La Haye,

de chercheurs et d'ecrivains pour le catalogue. Ce processus a ete passionnant et accaparant,

riche d'espoirs et d'inquietudes, car it s'agissait de convertir nos ides abstraites en realite

concrete.

Tout au long des preparations, it nous a fallu prendre des decisions. L'une des premieres

difficultes a ete par exemple de decider si nous devions nous limiter aux Vermeer ou bien

inclure des tableaux de ses contemporains, en particulier de Carel Fabritius (1622-1654),

Pieter de Hooch (1629-apres 1684), Jan Steen (vers 1625-1679), Gerard ter Borch

(1617-1681) et Frans van Mieris (1635-1681). Nous avons finalement opte pour l'approche

monographique, surtout parce que nous savons trop peu de choses sur la nature de la

formation et les contacts artistiques de Vermeer. Quels tableaux de quels artistes fallait-il

choisir pour situer dans un contexte historique les premiers tableaux d'histoire de

Vermeer ? Ses scenes bibliques et mythologiques semblent refleter une grande variete

d'influences stylistiques, allant de Rembrandt et Hendrick Terbrugghen (1588-1629) aux

peintres italiens et flamands. Fallait-il choisir des artistes figurant dans la collection de la

belle-mere de Vermeer, comme Dirck van Baburen (vers 1595-1624), ou encore les artistes

dont les toiles apparaissent sur l'arriere-fond de ses oeuvres, comme Jacob Jordaens 5



Johannes Vermeer, «Schrijvende

vrouw met dienstbode.
(Epistoliere et sa servante), huile
sur toile, 72,2 x 59,7,

vers 1670, ,,National Gallery
of Ireland., Dublin.

(1593-1678) ? Finalement, que fallait-il choisir de Leonard Bramer (1596-1674), l'artiste qui a

servi de temoin a Vermeer et qui a peut-etre ete son maitre, mais dont l'ceuvre semble avoir

eu sur lui si peu d'influence stylistique? Nous sommes arrives a la conclusion qu'il etait

plus sage de traiter ce genre de questions dans le catalogue.

Pour ce catalogue, nous avons eu la chance de pouvoir harmoniser les expertises de

conservation des deux musees. De mon cote, j'ai pris en charge les techniques picturales,

l'evolution stylistique et l'iconographie de Vermeer alors que Ben Broos, conservateur -

chercheur au Mauritshuis, s'est penche sur l'histoire de la collection. Nous avons pris la

decision - inhabituelle pour des specialistes - d 'ecrire conjointement les articles sur les

tableaux. Ainsi donc, j'ai analyse le caractere artistique de chaque tableau et lui son histoire et

sa critique. Certains articles portent sur les nouveaux examens techniques entrepris par les

restaurateurs et les scientifiques du Mauritshuis et de la National Gallery. Le catalogue

comporte aussi un essai de Jorgen Wadum, chef restaurateur de tableaux au Mauritshuis, sur

l'utilisation de la perspective par Vermeer, et un autre d'Albert Blankert, le grand specialiste

neerlandais de Vermeer, sur la relation entre les soucis thematiques de Vermeer et ceux de ses
.
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La negociation des prets avec les autres musees a souvent pris du temps car, comme on
4.1

pouvait s'y attendre, certains collegues s'inquietaient a Vide de devoir se passer de ces	 n--1

tresors pendant une longue periode. Le resultat final des negociations est une exposition qui

comprend 23 tableaux, dont 21 ont ete exposes a Washington - le Musee d'Etat

d'Amsterdam a genereusement accepte de preter deux de ses Vermeer pour l'exposition de

Washington, Het straatje (La ruelle) et Brieflezende vrouw in het blauw (Liseuse en bleu), et

ses quatre Vermeer au Mauritshuis.

Les tableaux de l'exposition forment un panorama exceptionnel de l'ceuvre du maitre,

qui s'etale des premiers tableaux d'histoire a la tardive Allegorie op het geloof (Allegorie de la

foi) du Metropolitan Museum of Art. La possibilite de voir exposes cote a cote tant de chefs-

d'oeuvre, dont huit viennent juste d'etre restaures, permet une nouvelle apprehension du

travail artistique de Vermeer, en particulier des remarquables effets qu'il a su tirer de la

lumiere et de la couleur. L'exposition offre aussi une excellente occasion de comparer deux

tableaux aux attributions disputees, Sint Praxedis recemment decouvert, signe et date de

1655, et Jong meisje met fluit (Jeune fille a la flute) de la National Gallery of Art, avec les

Vermeer incontestes.

Les recherches qui ont precede l'exposition ont apporte de nombreuses informations

nouvelles sur les techniques picturales et l'extraordinaire talent artistique de Vermeer.	 7



L'une des principales decouvertes a ete faite par Jorgen Wadum qui a trouve des trous

d'epingle aux points de fuite des peintures de Vermeer. L'utilisation de l'epingle pour

marquer le point de fuite etait une technique recommandee par les theoriciens de la

perspective et utilisee par d'autres artistes., notamment les peintres d'architecture, pour

construire des lignes orthogonales tres precises. L'artiste marquait ces lignes en pincant

entre ses doigts un fil a craie attache a l'epingle. La soigneuse analyse qu'a faite Wadum de

l'organisation spatiale dans les peintures de Vermeer revele egalement que l'artiste a repris

la construction de perspective de De schilderkunst (L'art de la peinture) dans l'A llegorie op

het geloof quelques annees plus tard.

Vermeer utilisait son systeme de perspective pour mettre l'accent sur la composition.

Dans Schrijvende vrouw met dienstbode par exemple, les lignes orthogonales suivent les

formes fuyantes des bords inferieur et superieur de la fenetre, passent par les bras croises de

la servante et son front illumine pour arriver au point de fuite situe sous l'ceil gauche de la

maitresse. Le regard est donc conduit vers la servante, avant de se poser sur le motif

principal du tableau, la maitresse. Cette toile est tres probablement l'un des exemples dans

lesquels Vermeer a utilise l'epingle pour marquer le point de fuite. Au point de fuite, la

peinture fait un petit creux, comme si elle recouvrait un trou.

Les nombreuses restaurations des tableaux de Vermeer apportent des informations

complementaires. David Bull, chef conservateur des tableaux a la National Gallery, a

decouvert que le cadre noir entourant Het Laatste Oordeel (Le Jugement dernier) accroche

au mur de fond de Vrouw met weegschaal avait ete entierement repeint. Avec beaucoup de

soin et de patience, il a enleve la derniere couche de peinture, decouvrant un cadre decore

de deux bandes d'or. Ce changement subtil a un profond impact compositionnel. En effet,

l'ceuvre est maintenant rehaussee de trois importantes touches jaune orange - le rideau en

haut a gauche par oil la lumiere *etre dans la piece, les rubans sur la jupe de la femme et

le cadre du tableau accroche derriere elle. L'ceil est donc conduit a travers l'image de fawn

entierement nouvelle. Pendant la restauration, il est apparu aussi qu'un precedent

restaurateur avait elargi le tableau d'environ un centimetre sur tous les cotes. Ce repeint

tardif a ete enleve et la peinture a ete reencadree dans ses dimensions originales.

Une autre transformation d'image a ete constatee sur Schrtjvende vrouw in het geel

(Femme en jaune ecrivant une lettre, voir page 2 du present numero), l'un des autres

Vermeer de la National Gallery of Art. Ici, la difference la plus evidente est le changement

de tonalite qui est apparu apres l'elimination du vernis legerement decolore. Au lieu d'un

ton chaud tirant sur le vert, le mur de fond est d'un gris-bleu froid. De couleur jaune

orange avant la restauration, la veste de la femme est maintenant de couleur jaune citron

vif. Il semble qu'un restaurateur ait trouve que les tons chair de Vermeer etaient trop froids

et qu'il les ait repeints pour leur donner plus d'eclat. Gene aussi par la douceur des

contours, il a peint une ligne nette pour faire ressortir le bras de la femme. Ces deux

alterations malheureuses de l'intention artistique de Vermeer sont maintenant effacees.

Les revelations fournies par ces repeints sont extremement importantes. Les tableaux de
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	Vermeer sont concus et composes avec une telle minutie que des alterations de ce genre



Johannes Vermeer, .Het
straatje> (La ruelle), huile stir
toile, 53,5 x 43,5, vers 1657-58,

dZijksmuseum., Amsterdam.
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affectent serieusement l'ambiance et le caractere du tableau. L'une des decouvertes les

plus fascinantes de ces dernieres annees a ete la mesure dans laquelle Vermeer harmonisait,

dans ses representations apparemment realistiques de scenes de la vie quotidienne,

l'echelle et la proportion des objets, la lumiere et la couleur. Dans Vrouw met weegschaal

par exemple, Vermeer a peint le bord inferieur du cadre du tableau accroche au mur de

l'arriere-plan a des niveaux differents de chaque cote de la femme. S'il a peint le bord

du tableau a. un niveau plus haut devant la femme que derriere elle, ce n'est pas seulement

pour faire de la place a la balance, mais aussi pour ameliorer l'equilibre visuel de la

composition.

Le penchant de Vermeer a modifier la realite pour des raisons de composition explique

peut-etre l'une des enigmes qui ont deconcerte les specialistes de Vermeer - l'emplacement

du lieu peint dans Het straatje. Tout dans la peinture, des façades erodes par les intemperies

aux tuiles manquantes au-dessus des portes des passages, suggere qu'il a soigneusement

examine ces structures et magnifiquement rendu leur caractere distinctif. Vermeer a su creer

ici un sentiment de realite tellement convaincant que maints specialistes ont tente

d'identifier l'emplacement des rues.	 9



Selon une theorie bien connue, Vermeer voyait la scene depuis la fenetre de derriere de

sa maison, l'auberge .Mechelen., situee sur la place du Marche. Cependant, it apparait

maintenant que Vermeer a adapte les formes a la facon bien connue de Pieter de Hooch.

Dans Het straatje par exemple, la position de l'embrasure de porte oil est assise la femme en

train de couvre, ne pouvait pas etre fidele. L'encadrement aurait a etre place au milieu de

la facade et a egale distance du double jeu de fenetres. Cependant, it n'en est rien. Il est

probable que Vermeer a voulu menager a la droite de la porte un espace suffisant pour

pouvoir peindre le volet rouge contre le mur. Cette forme eclatante cree une impression de

fermeture sur le cote droit de la composition.

Il est presque certain aussi que Vermeer a fait des adaptations de composition plus

importantes encore. Tout comme Pieter de Hooch qui, avec imagination, combinait en une

scene apparemment realiste des elements architecturaux de differents lieux, Vermeer a du

rapprocher deux batiments qui provenaient en realite de deux emplacements differents.

L'un de ces batiments, la structure de gauche, peut avoir ete l'hospice de vieillards situe

derriere la maison de Vermeer, de l'autre cote du canal. Un dessin du xvin e siecle montre

une maison dont la toiture est inclinee de facon similaire et une basse structure horizontale

adjacente avec une porte arquee. Une maison a pignon analogue a celle qui couvre le cote

droit de la composition de Vermeer n'a cependant jamais existe a cet endroit. Ii est donc

probable que Vermeer a cree cette image extraordinaire en combinant une maison vue de sa

fenetre avec une structure provenant d'un autre lieu.

Qu'il s'agisse d'une vue urbaine paisible comme celle-ci ou de l'image soumise d'une

femme dans son interieur, la plupart des toiles de Vermeer semblent denuees de toute

qualite narrative. Neanmoins, en voyant cote a cote tant de Vermeer, comme it est possible

en ce moment, on ressent immediatement l'intensite emotionnelle et psychologique de ces

images. Bien que petite par le nombre des tableaux, cette exposition fait sur le visiteur une

impression durable. Elle enrichit chacun de nous grace a la beaute poetique de ce

magnifique travail d'artiste.

ARTHUR K. WHEELOCK, JR.

Conservateur de la peinture baroque du Nord a la National Gallery of Art. a Washington, D.C.

Adresse: National Gallery of Art, Washington, D.C. 20565 USA.

Traduit du neerlandais par Evelyne Codazzi.

L'exposition Johannes Vermeer eut lieu du 12 novembre 1995 au 11 fevrier 1996 inclus a la National Gallery of Art a Washington,
D.C. Elle est presentee du 1" mars au 2 juin 1996 a la Mauritshuis de La Haye.
ALBERT BLANKERT, BEN BROOS, FREDERIK J. DUPARC, JORGEN WADUM et ARTHUR K. WHEELOCK, JR.Johannes Vermeer, Flammarion /
Waanders, Paris / Zwolle, 1995, 229 p.
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